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. . .  c o m p t e - r e n d u . . .  c o m p t e - r e n d u  . . .

L e 10 juin 2008, la conférence mensuelle des Anciens de la Radio et de
l’Electronique (17 heures au Siège de la FIEEC et de la SEE, rue de
l’Amiral Hamelin) a été donnée, à un auditoire très intéressé, par

Jean-Jacques Maintoux de Thalès Air Systems.

Le conférencier a décrit la concrétisation de 15 ans de recherches et
d’efforts entrepris, d’abord au sein de L.C.T./A.R. puis de Thalès Air
Systems, sur l’utilisation, à leur insu, d’émetteurs civils destinés à d’au-
tres usages, pour en faire des émetteurs de radars de surveillance au sol.

Quelques prototypes ont été construits et expérimentés : les « cibles »
aériennes (les avions) sont éclairées par plusieurs émetteurs fixes
(jusqu’à huit peuvent être utilisés) – V.H.F. en ce moment – et le « radar
passif » reçoit bien sûr à la fois un signal directement de chaque émet-
teur, très musclé, et un autre, faible, après réflexion sur l’avion. Il doit
commencer par atténuer très significativement le signal reçu directe-
ment, mais pas trop quand même (et c’est tout un travail intelligent),
pour pouvoir ensuite le comparer au signal reçu après réflexion sur
l’avion et mesurer la distance émetteur-avion-récepteur. Cette distance
situe l’avion sur un ellipsoïde de foyers entre l’émetteur et le récepteur,

alors que sur un radar plus classique cet ellipsoïde devient une sphère
centrée sur le radar. A cela près, on peut mesurer aussi un effet Doppler
(et une direction d’arrivée des signaux utiles).

Les règles du jeu des radars anciens restent applicables : comme on
fait des mesures longues (une portion de seconde), l’effet Doppler est
bien mesuré. Comme, au moins aujourd’hui, les spectres des signaux
émis par les émetteurs V.H.F. sont souvent étroits en fréquence, la qua-
lité de la mesure de distance n’est pas encore excellente (en termes de
pouvoir de résolution), mais elle s’améliorera très nettement lorsqu’on
utilisera demain, toujours à leur insu, des émetteurs (U.H.F.) de télévi-
sion (numérique) dont le signal émis a un spectre de fréquences large.

La puissance énorme de calcul nécessaire pour le traitement de
signal de ce système n’en sera certes pas diminuée, mais on peut la réa-
liser aujourd’hui dans des volumes très raisonnables.

Par M.H. Carpentier
Ancien Président de la SEE (1992-1993)

Radar passif (Conférence des ARE)
par Jean-Jacques Maintoux

10 juin 2008 - Paris

. . .  b r è v e s . . .  b r è v e s  . . .  b r è v e s  . . .  b r è v e s  . . .
Les électriciens français s’adaptent aux 
exigences du marché !
Une enquête menée par Duracell Professional
auprès des électriciens illustre les évolutions,
notamment en matière de domotique. C’est un
marché en pleine expansion qui influence forte-
ment le quotidien d’un nombre croissant d’élec-
triciens français. C’est ce que révèle cette
étude menée tout au long du second semestre
2007 auprès de 1 340 professionnels. Il ressort
notamment de l’enquête que la notion de
confort est celle qui est le plus souvent asso-
ciée par les professionnels aux applications
domotiques, bien avant les notions d’automati-
sation ou de sécurité. Les loisirs (applications
multimédia, Hi-Fi, télévision…) sont pour leur
part rarement associés à la domotique par les
professionnels interrogés. Moins de 2 % d’entre
eux y ont été confrontés.
En savoir plus : Vincent Fournier, Agence
Hotwire - vincent.fournier@hotwirepr.com

◆◆◆

La CGE réaffirme le rôle des grandes écoles dans
l’enseignement supérieur français.
La signature de la charte Conférence des gran-
des écoles-Handicap lors de l’assemblée géné-

rale le 23 mai, en présence de Valérie Pécresse,
ministre de l’Enseignement supérieur et de la
Recherche, a été l’occasion pour le président
de la CGE, Christian Margaria, de rappeler le
rôle des grandes écoles dans l’enseignement
supérieur français et de contredire certaines
idées reçues.
La recherche : 
• les activités de recherche des grandes écoles 

représentent plus de 200 millions d’euros de
contrats, près de 2 500 doctorats soutenus 
chaque année par des jeunes formés dans les
laboratoires des grandes écoles, soit 23 % du
total du flux des thèses et 4 % du flux dans
leurs domaines de compétences ; 

• les coûts de formation : dans certaines uni-
versités internationales, un étudiant de pre-
mier cycle généraliste de haut niveau coûte
100 000 dollars par an, alors qu’un élève de clas-
ses préparatoires coûte 13 000 euros par an ;

• l’ouverture sociale : la CGE a montré son en-
gagement à participer à l’accélération de l’as-
censeur social en signant en 2003 la charte 
pour l’égalité des chances. Aujourd’hui, plus 
du quart des membres de la CGE (213) déve-
loppent différents dispositifs qui permettent 
aux collégiens et aux lycéens de milieu défa-

vorisé de se projeter dans l’avenir auquel ils
ont droit ;

• l’habilitation à délivrer le master : les grandes éco-
les revendiquent l’habilitation à délivrer des « mas-
ters », quel que soit leur statut administratif et juri-
dique, ce qui n’est actuellement pas le cas ; 

• taille et notoriété : l’efficacité et la notoriété d’un
établissement ne sont pas obligatoirement pro-
portionnelles à sa taille. Harvard, avec ses 20 000
étudiants, et l’INSEAD, avec ses 1 000 étudiants,
jouissent d’une plus grande notoriété internatio-
nale que certaines universités à gros effectif. Plus
importante est l’intensité critique d’un établisse-
ment, à savoir le budget par diplômé ou le nombre
de professeur par étudiant ; 

• le financement : malgré les efforts budgétaires im-
portants consentis par l’Etat, il est essentiel d’aug-
menter les possibilités de financement de l’ensei-
gnement supérieur par les entreprises. Il suffirait
par exemple d’aligner les exonérations fiscales
dont elles bénéficient, de telle sorte qu’elles soient
autant encouragées à investir dans l’intelligence
et la recherche que dans les œuvres du patri-
moine historique français. Cette mesure transfor-
merait ainsi à la fois l’équation économique et la
culture partenariale et favoriserait l’emploi, la 
recherche et les innovations.


